
-yN reproduis'ant leurs lettres, nous crain(lrioins de blesser
l'humilité (les (lignes religieuses qlui se sont unies si
cordialement à nous,8 p)OUr remercier et bénir (le son nii-

sine bienfait Celui qui regarde les humbles et les petits.Qu
les instituts, si gracieus ement représept's, veuillent cepenidant
nous p)ermiettre (le leur exprimer encore une fois notre vive
g ratitudle pour l'ex(luise délicatesse dont, sous mille formes,
elles ont fait preuv'e à notre én'ard ei cette circonistance si
bienheureuse pour nous de l'approbation apostolique.

La lettre suivante dira p)ôuriqtuoi nous l'avons choisie de

préférence parnmi celles (les nombreux amis séculiers (lui se
sont unis à notre Deo g'I«s

* A la Très Rév'érende Mère Ste-Cathierine-Aurélie, Supérieure
<le l'INSTITUT D17 PRÉCIEUX SAN, et St-Hlyainithe.

IMA ''wR vÉE)EMÈRE.

Le Souverain Pontife Léon X'41il vient (dlhonorer votre
,coimmnunauté eii accordant son Approbation Apostolique aux
constitutions dle v'otre illustre imaisonl.

C'est, un honneur pour le Canada catholique.
Commî, e concitoyen de Sa Grandeur Monseigneur Josephi

LaRocque, un des illustres fondateurs de l'hI.stilil die 1>r-
*ciec., 1Sa-i, je viens unir nma voxà celles des amnis, pour vous
féliciter et pour glorifier, bien humblement il est v'rai, une
mémoire chère aux citoyenis de Chianibly.

Cette approbation est un lustre de plus pour sa paroissýe
natale, que Sa Grandeur aimait de tout son coeur. Aussi lors-
qlue se présentait l'occasion (le parler des gens de GI'«mUby,
-(le ses compagnons d'enfance, (le sa. paroisse, eii parlait-il avc
une affection toute suave et toute poétique.

Si, «' Monseigneur J oseph, " commie nous l'appelons encore
<lie:- uous, nous aimait, nous l'aimions emi retour, commie nous

-I


